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EXTRAIT  DES   REGISTRES 

DES  DÉLIBÉRATIONS 
pu   COMITÉ    PERMANENT, 

Séant    à    Jérémie, 


jé  F  X  j£:  :x  x  o  JW  ^ 

DU    COMITÉ 

Sut  fa  ueceùitt^  t\jôtmUtt  coùmaft.. 

AUX      COLONS, 

îiES  dlfFérentes  opinions  qui  fe  fqnt  élevées  en 
France  >i  fuiet  des  Colonies ,  n'auroient  pas  du  nous 
permettre  de  voir  avec  autant  de  fécunte  ,  les  divers 
înouvemens  auxquels  elles  ont  donné  lieu  tant  en 
France  qu'à  Saint-Domingue.  Nos  efprits  font  agites, 
notre  ame  iuftement  troublée  ,  nos  propriétés  me- 
nacées  ;  rien  ne  peut  nous  raffurer  ,  Pf^merne  1  ad- 
miffion  des  Députés  de  la  Colonie  à  l'Affemblee  na-» 
tionale, 
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Perfonne  n'ignore  qu'ils  ont  été  nommés  par  la 
ïtiinorité  ,  &  leur  admiflion  ne  couvrira  jamais  le 
vice  de  leur  nomination. 

Nous  devons  cependant  des  éloges  à  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  les  premiers  ont  eu  affez  de  cou- 
rage pour  chercher  à  s'élever  contre  les  abus,  à  fe- 
couer  le  joug  d'une  Adminiftration  trop  arbitraii-e, 
&  a  procurer  à  cette  florillante  Colonie  les  moyens 
d'une  régénération  fi  néceflaire  &  fi  defirée  ;  mais 
nous  ne  poiivons  &  ne  devons  pas  même  laiffer 
fubfifter  des  inftrudions  qui  n'ont  pu  être  diûées  par 
la  majorité. 

Il  nous  a  femblé,  d'ailleurs ,  que  des  ennemis  fècrets 
cherchoient  à  femer  parmi  nous  la  difcorde  ,  en  infi- 
nuant  à  chaque  département  les  bornes  dans  lef- 
quelles  il  devoit  fe  circonfcrire ,  &  en  forçant ,  pour 
ainfi  dire ,  le  Citoyen  à  renfermer  fort  opinion  dans 
fon  fein  ;  mais  aujourd'hui  ,  une  lueur  d'efpérance 
vient  de  nous  faire  renaître  ;  le  vœu  général  femble 
fe  manifefter  -,  &  l'exemple  frappant  que  nous  donne 
î'Affemblée  provinciale  de  la  partie  du  Nord  ,  doit 
nous  animer  tous.  Chacun  de  nous  doit  fe  réveiller , 
&  fortir  de  cette  fécurité  léthargique  dans  laquelle 
il  paroiflbit   plongé. 

Nous  fommes  arrivés  au  moment  où  un  feul  flambeau 
doit  éclairer  la  Colonie  entière.  C'eft  le  moment  dé 
fe  convaincre  que  fon  intérêt  &  fa  force  réelle  dépen- 
dent de  fon  harmonie  ;  fans  cette  harmonie  ,  nous  ne 
pourrons  jamais  nous  faire  entendre  ;  nous  ne  ferons 
rien ,  nous  ne  ferons  rien. 

Tout  concourt  donc  à  nous,  faire  une  loi  impé- 
rieùfe  d'une  Affemblée  ;  c'efl  le  feul  moyen  ce  faire 
valoir  nos  droits  ,  de  faire  écouter  nos  juiles  réc'a- 
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ftiations ,  d'arrêter ,  en  un  mot ,  les  effets  funeftes 
des  circonftances  alarmantes  où  la  Colonie  s'eft  trou- 
vée ,  circonftances  auxquelles  nous  ne  ibmmes  pas 
entièrement  échappés  ,  circonftances  enfin  ,  dont  les 
caufes  peuvent  encore  revivre  avec  plus  de  force  que 
jamais. 

Une  Affemblée  coloniale  peut  feule  opérer  la  ré- 
génération dont  -nous  avons  befoin  ;  les  Lois  confti- 
tionnelles  qui  y  feront  propofées  &  établies  ,  feront  le 
bonheur  des  Colons  ,  &  nous  mettront  à  même  , 
par  une  uniformité  de  fentimens  patriotioues  ,  de 
combattre  avec  fuccès  nos  ennemis  de  tout  genre, 
&  fur-tout  une  fociété  d'hommes  puiffans ,  mais  per- 
i^ers  ,  éloquens  peut-être  ,  mais  guidés  par  des  opi- 
lions  auffi  fauffes  que  dangereufes  ,  &  qu'une  fecrète 
imbition  porte  à  faire  adopter  au  préjudice  de  notre 
■epos  ,  de  nos  fortunes  ,  &  de  Tintérêt  même  de  la 
nétropole. 

Animons  -  nous  donc  tous  du   même  zèle  ;  qu'uri 

nême  efpiit  nous  raffemble ;  que  le  bien  général  foit 

totre  feul  but  ,  &  que  le  refpe£l  que  nous  portons 

la  Nation ,  au  Roi  &  à  la  Loi ,  nous  ferve  de  guide. 

Cette  Affemblée  coloniale  doit  être  convoquée  le 
lutôt  poffible  ;  aucun  motif  ne  peut  &  ne  doit  là 
etarder ,  mais  quand  &  où  la  convocation  s'en  fe- 

a-t-elle  ?.. Eh,  qu'importe  le  lieu,  lorfqu'il 

'agit  de  fe  procurer  un  bonheur  inaltérable? 

Les  repréfentans  d'une  Colonie  auffi  puiffante  que 
i  partie  Françoife  de  Saint-Bcraingue  ,  doivent -ils 
voir  des  craintes  relativement  à  l'endroit  où  ils  s'af- 
:mbleront  ?  Le  pouvoir  afiuel  fe  permettra-t-îl  de 
rendre  affez  fur  lui ,  pour  s'cppoler  à  des  travaux 
lin  néceflaires  &  aufu  importuns  que  cei;x  dont  cette 
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avigufte  AfTemblée  doit  s'occuper.  D'un  autre  cote , 
le  choix  qui  fera  fait  des  Membres  qui  doivent  la 
compofer  ,  ne  doit-il  pas  être  le  fruit  de  la  réflexion , 
l'effet  de  la  plus  entière  confiance  ?  Ce  choix  ainfi 
fait ,  toute  idée  d'influence  fecrette  ne  doit-elle  pas 
être  rejetée  ?  Nous  difons  plus ,  ce  feroit  foupçonner 
d'avance  &  les  Membres  qui  feront  choifls  ,  &  ceux 
oui  leur  auront  donné  leur  fufFrage ,  que  de  les  croire 
aflez  foibles  pour  fe  laifTer  aller  à  des  impreflîons 
étrangères  aux  fentimens  qui  doivent  les  guider. 

Que  toute  crainte  ceffe  à  ce  fujet  ;  le  lieu  doit  peu. 
nous  importer  ,  mais  il  faut  le  décider. 

Quant  au  mode  de  l'Afîemblée  ,  nul  doute  que  ce- 
lui indiqué  par  le  Miniflre  ne  doive  être  changé; 
le  nombre  des  Députés  n'eft  pas  fufHfant ,  il  n'a  pas 
même  été  ppurvu  à  leur  donner  des  fuppléans, 

Fait  &  arrêté  en  Comité  à  Jérémie  ,  le  vingt- 
^eux  janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Signé  au  reglftre ,  Duverger  ,  Préfident ,  Bavou?,  , 
Dominique  "Lemaire  ,  Thomas  ,  de  Favarange  , 
DE  Maffrand,  Plïcque,  Charbon,  Raby,  L'épine, 
&  Mathieu  ,  Secrétaire, 

Pour  copie,  Signé ,  Mathieu  ,  Secrétaire  perpétuel. 


^= 


Au  Port-au-Prince ,  de  l'Imprimerie  de  MozARD,, 
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LETTRE 

DE  M.   LE    GÉNÉRAL 
A  M.    Chachereau, 

Avocat  au    Confeil- Supérieur  de  Saint" 
Domingue , 

E   T 

RÉPONSE 

DE    M.    Chachereau. 


Au  Port-au-Prince  y  h  4  Janvier  ly^o, 

'entends  murmurer  ,  Monfieur ,  confre  une  Affo- 
ciation  à  la  tête  de  laquelle  vous  paroiffez  être  :  on 
fe  plaint  que  des  jeunes  gens  ont ,  Mercredi  der- 
nier ,  troublé  le  Comité  dans  les  occupations  qui  lui 
ont  été  confiées  au  nom  des  Citoyens  de  cette  Pa- 
roiffe  &  de  celles  qui  compofent  le  département  de 
rOuefl. 


tifications  defdites  îles. 


Et  Vincent -René  de  Proisy  ,  Commiffaire  des 
Colonies ,  faifant  fonaions  d'Intendant  de  )uftice    police 
finances ,  de  la  guerre  &  de  la  marine  des  mêmes  îles. 
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